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ETUDES SUR LES MYRMICIN^E 

par C. Emery. 

I. Le genre Metapone FOR. 

Mon ami et collegue, M. FOREL, a publie recemment une fourmi 
tres singuliere de Ceylan, dont il a decrit toutes les formes ('!); il en 
discute les affinites et vient a la conclusion, que le genre Metapone. 
dont il reconnait la parente avec les Myrmiciuse, doit 6tre place 
parmi les Ponerinae. Par les caracteres des larves et des males, ce 
genre ne pouvait rentrer dans aucane des trois sections dans les- 
quelles j'ai partage les Ponerinjie. Forel a done 6tabli une section a 
part, celle des PromyrmicinEe, pour le genre Metapone, puisi] ajoute: 
Peut-etre faudra-t-il plus tard la faire passer aux Myrmicinee. Je 
fais mes reserves a ce sujet. 

Tenons compte de ces reserves et discutons les caracteres de 
cette fourmi, formules par FOREL. 

(p. 446) Les larves extremement sveltes, distinctement articu- 
lees, sans tubercules, mais pourvues de longues soies, avec une tete 
distincte et deux longs crocs chitineux out tout a fait le facies des 
Ponerines (fig. 5). 




FIG. 1. a) Larve tres jeuiie de Metapone Greeni, couserv^o dans 1'alcool et 
observed eu la ramollissantdansl'eau; le contour dessine est celuide la cuticule 
chitineuse; les polls du cot6 gauche ont seuls et6 dessin^s. b) Tete d'une larve 
un peu plus grauds, a un grossissement plus fort : ml. mandibule, mx. machoire, 
/. levre inKrieure. 

(1) Sur le genre Metapone, etc., Rev. Suisse Zool., vol. 19, p. 445 et suiv. (1911). 
Je dois a 1'obligeaiice de 1'auteur des exemplaires originaux de cette fourmi et 
de ses larves. 
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Je donne ici une esquisse d'une jeune larve de Metapone que j'ai 
fait gonfler dans 1'eau distille'e, ce qui a fait que la cuticule s'est 
detachee des muscles, racornis par 1'alcool (1), le contour de la 
cuticule est passablement different de la figure de FOREL qui, evi- 
demment, a dessine la larve dans 1'alcool, c'est-a-dire ratatinee et 
maigrie. Dans ma figure, la larve n'est plus extraordinairement 
allongee et je connais nombre de larves de Myrmicines et de Cam- 
ponotines qui sont aussi elancees qu'elle. La dite larve a une tete 
passablement grosse, mais pas plus distincte que d'ordinaire ; les 
crocs qui font saillie dans la figure de la larve contractee par 1'al- 
cool, sont grands, mais pas excessivement, dans mon dessin. J'ai 
'dessine la tete d'uue larve de Metapone plus grande (ramollie 
comme il a ete dit plus haut), pour montrer les parties buccales. A 
mon avis, cette larve n'a guere le facies d'une larve de Ponerine. 

Dans la larve que j'ai dessinee, les tres longues soies sont dispo- 
sees par rangees transversales, regulieres, a la face dorsale de 
chaque segment et les soies des segments posterieurs sont termi- 
nees en crochet (poils d'accrochage). G'est un caractere de Myrmi- 
cine plutot que de Ponerine. 

Les nymphes sont nues, comme chez les Myrmicines. 

Teguments chitineux epais et durs; aiguillon tres fort et. 
epais, comme chez les Ponerines (exceptionnel chez les Myrmi- 
cines). 

Les teguments epais et durs sont assez frequents chez les Myr- 
micines; il me suffira de nommer : Sima, Myrmica, Podomyrma, 
Myrmecina, Tetr amor him, Cataulacus, Cryptocerus, etc. 

Quant a 1'aiguillon, il est tres fortement developpe chez Myrmica 
et Pogonomyrmex, et chez Sima et Pseudomyrma, c'est-a-dire chez 
les Myrmicines primitifs, ayant les eperons pectines, comme les 
Ponerines. 

Les autres caracteres de la section ne donnent pas lieu a discus- 
sion, car ils ne sont pas portes pour preuves de la nature de Pone- 
rine du genre Metapone. 

Gependant M. FOREL a ete frappe du fait de la ressemblance de 
Metapone avec Cylindromyrmex. 

(p. 448). L'analogie avec le C. Meinerti FOREL est tout a fait 
frappante, malgre 1'epistome qui est absolument different et le 
postpetiole (2 me no3ud). L'epistome a une certaine parentie avec 
celui des Simopone, chez lesquelles il se terrnine aussi derriere par 
une suture arquee, mais bien moins transversale et allant plus en 

(1) C'est du reste mon proc^dS habituel lorsque il me faut ramollir les larves 
de i'ourmis duroies par 1'alcool, pour les examiner au microscope ou pour les 
dessiuer. 
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arriere. Chez Simopone les ar6t.es frontales sont aussi moins ecar- 
tees. Une certaine ressemblance eloignee avec les Sima et les Pseu- 
domyrma tient pout-Sire a la convergence d'une vie arboricole, 
dans des cavites vegetales cylindriques. La parente avec le genre 
de Ponerines Cylindromyrmex (C. Meinerti) est certainement reelle 
et n'est pas due seulement & des phenomenes de convergence 
(mandibules, yeux plats places derriere le scrobe, antennes, pattes, 
premier nceud, sculpture, etc.). 

La forme du postpetiole est extremement sujette a subir les con- 
sequences de 1'adaptation, dans la section des Prodorylinse ; la diffe- 
rence dans la figure du pedicule abdominal me parait, pour cela, 
sans importance. Au contraire, la structure et les rapports de 
1'epistome avec les aretes frontales sont, a mon avis, des caracteres 
de la plus haute gravity ; precisement dans ces rapports, Metapone 
me parait avoir plus de ressemblance avec Sima, notamment 
S. cethiops F. SM. et encore davantage avec une nouvelle espece 
de ce mme genre que je decris et figure ci-apres. Cette ressem- 
blance me parait etre 1'indice d'une veritable parente, si Ton veut 
lointaine, mais bien plus reelle que celle avec Cylindromyrmex. 
D'ailleurs C. Meinerti, avec lequel FOREL confronte sa Metapone, 
est precisement une espece des plus extremement differenciees : 
abdomen cylindrique au plus haul degre, pattes courtes, metatarses 
termines par de fortes dents qui sont homologues aux aiguillons, 
par lesquels se terminent les metatarses dans nombre d'autres 
fourmis et dans Cylindromyrmex striatus MAYR et brasiliensis 
EMERY. 

En somme, il me semble qu'il faut renverser la comparaison de 
Metapone avec Cylindromyrmex et Simopone, d'une part, et Sima, 
de 1'autre, formulee par FOREL, admettre que Metapone appartient a 
la sous-famille des Myrmicinse et que ce genre se rapproche des 
Pseudomyrma et des Sima par des liens de parente et pas seulement 
par des caracteres d'adaptation convergente. 

J'adopte neanmoins la section Promyrmicince FOREL, mais comme 
division des Myrmicinae et pour lui donner plus d'extension et pour 
y comprendre deux tribus : les Metaponini et les Pseudomyrmini. 

Quant aux genres Melissotarsus et Rhopalomastix, je me trouve 
tres embarrasse pour savoir ou il faut les classer, parmi les Myrmi- 
cinse; ils forment, sans doute, une tribu a eux seuls. Le male de 
Rhopalomastix, decrit recemment par FOREL, ne jette guere de 
lumiere sur la place qui doit etre assignee a ce groupe. Ce sont deux 
genres adaptes h des conditions tres speciales, je voudrais dire des 
genres degeneres. Ils ont de tres particulier la condition des aretes 
frontales et leurs rapports avec 1'epistome ; ne trouvant rien de sem- 
blable chez les Myrmicinse, j'avais classe autrefois Melissotarsus 
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parmi les Ponerinoe, remarquant une certaine ressemblance avec les 
aretes frontales des Ponera. II n'est pas improbable que les Melisso- 
tarsini ne soient parents des Myrmicinse primitifs et meme du genre 
Metapone, mais je pense qu'il convient mieux de ne pas se pro- 
noncer sur leurs affinites, attendant que la decouverte d'un genre 
moins degenere, ou bien des larves des formes actuelleraent con- 
nues, nous mette sur le bon chemin. 

II. Sima ROG.; Pachysima n. subg. 

Sima cethiops F. SM. (spininoda ER. ANDRE) est differente des 
autres congeneres par son facies massif; elle est encore differente 
par la structure de sa tete : les aretes frontales sont beaucoup plus 
ecartees et, par consequent, les articulations des antennes sont aussi 
plus ecartees, et cela dans toutes les formes du genre. Ce caractere 
est encore plus accentue chez une nouvelle espece dont je decris 
ci-apres la fernelle : 




FIG. 2, a) Larve au terme de croissanee de Sima tethiops. b) Partie 
ariterieure plus fortemeiit grossie : ind. g. maiididule gauche, md. d. mandibule 
droite, nix. g. machoire gauche, /. s. levre superieui'e, /. ;'. levre iuferieure, 
ant. antenne, th. 1. prothorax, p. 1. ebauche do la patte anterieure. 



J'institue pour ce groupe un nouveau sous-genre : Pachysima. 

M. SANTSCHI m'a envoye des larves de S. cethiops; ce sont des 
exemplaires arrives au maximum de nutrition et prets a se changer 
en nymphe; du moins, je le pense; je crois interpreter correcte- 
ment un appendice plat, sous le segment pronotal, en disant que 
c'est 1'ebauche des pattes anterieures. Cette larve est beaucoup 
moins hypocephale que celle de S. natalensis, que j'ai decrite et 
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figuree dans mon memoire cle 1899; la larve de S. cethiops, du 
moins les individus que j'ai sous les yeux, a fort pen de poits et des 
polls tres courts. 








Fis. 3. Sima (Pachysima) alhiops 
$ : a) tete. b) pedicule pardessus, c) le 
mdme, de profil. Toutes les parties au 
meme grossissement. 



FIG. 4. SiiiM (Pachysima) latifrons 
$ : pour les details, voir 1'explication 
de la fig. 3. 



S. (Pachysima) latifrons n. sp. 

$. Tres semblable a S. cethiops, de mSme couleur, plus 
luisante qu'elle, couverte sur toutes les parties de son corps d'une 
ponctuation beaucoup plus fine. Tete un peu plus courte, maudi- 
bules non striees, plus etroites, a quatre dents ; epistome faiblement 
sinue, garni d'une moustache de polls jaunes; aretes frontales plus 
ecartees et plus saillant.es que chez la S. cethiops, recouvrant les 
articulations des antennes; scape un peu plus court, garni a son 
bord anterieur de poils jaunes; yeux plus plats; les deux segments 
du pedicule de 1'abdomen sont plus larges que chez la S. cethiops, 
leur forme est aussi differente ; Us sont armes, en dessous, d'epines 
beaucoup plus faibles et autrement disposees. L. 15 mill. 

Gabon, un seul exemplaire. 

Sima ophthalmica n. sp. 

?. Jaune, le bout du funicule et les derniers segments du 
gastre legerement rembrunis; teguments entierement couverts 
d'une ponctuation fine, parsemes de points piligeres, ce qui, avec la 
fine pubescence qui 1'habille, rend 1'insecte submat(il est beaucoup 
moins luisant que S. emeryi FOREL, a peu pres comme S. ambigua 
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EMERY ou bifoveolata MAYR). La tete est presque une fois et demie 
aussi longue que large, arrondie derriere ; ce qui frappe d'abord, ce 
sont les enormes yeux ; ils ne font presque pas saillie, lorsqu'on 
regarde la tete par-dessus, mais ils occupent environ 2/5 de sa 
longueur et les deux yeux ne sont distants entre eux que du 1/3 de 
la largeur de la tete; pas d'ocelles; areles frontales tres rapprochees; 
epistome abruptement incline, tres legerement avance au milieu de 
son bord anterieur, sans dents; mandibules presque droites a leur 
bord externe, armees de quatre dents assez petites ; antennes plus 
minces que chez S. emeryi. Corselet grele, pronotum deprime et 
obtusement margine, la suture pro-mesonotale legerement depri- 
mee, la suture meso-epinotale en angle obtus ; epinotum arrondi, 
sur le profll. Petiole tres allonge et mince, tres legerement renfle 
sur les cotes ; postpetiole en forme de poire, plus long que large, 
sa plus grande largeur au quart poste'rieur. L-. 3.5 mill. 

Kamerun (CONRADT) un exemplaire (type) ; un exemplaire du 
Congo, Stanleyville (P. H. KOHL), qui m'a ete envoye par le P. WAS- 
MANN, est plus fonce, notamraent la tete, mais je n'ai remarque 
aucune autre difference. 

Differe de S. emeryi surtout par la grandeur des yeux, 1'epistome 
mutique, la "forme plus grele du pedicule et le tegument moins 
luisant. 

III. Stegomyrmex n. gen. 

?. Tete ressemblant en gros a celle de Cyphomyrmex rimosus : 
le dessus de la t<He, avec les aretes frontales formant un plateau 
bifurque par devant, qui domine les scrobes et 1'epistome et ne 
laisse voir des parties placees au dessous de lui que les yeux, 1'aire 
frontale incuneee entre les aretes frontales et les mandibules 
grandes, falciformes, pourvues de tres petites dents. Ce plateau est 
parcouru par deux sillons qui partent ensemble de la bifurcation des 
are'tes frontales et se dirigent obliquement vers le bord occipital, 
qu'ils atteignent presque. Les scrobes sont profondes et larges, 
elles atteignent presque le bord posterieur de la t6te et logent le 
scape. Les antennes sont de 12 articles; le scape est epais, aminci 
et courbe a la base, mais point plat et point lobe (comme chez Cera- 
tobasis) ; le dernier article est a pen pres long comme le tiers du 
funicule. Epinotum arme d'une paire de courtes epines. Petiole 
pedoncule, a noeud arrondi, arme en dessous de deux epines; 
postpetiole court, arrondi; segment basal dorsal du gastre scuti- 
forme, recouvrant les autres. Aile anterieure avec pterostigma 
bien developpe, cellule radiale fermee, deux cubi tales fermees et 
discoidale; la nervure transverse qui ferine la 2 m * cubitale est 
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incomplete; je ne sais pas si c'est normal; les ailes manquent a 
gauche a mon exemplaire. 

cf. Epistome convexe, separe de 1'aire frontale, qui s'avance 
entre les aretes frontales ; celles-ci sont longues et distantes 1'une de 
1'autre, avancees beaucoup moins que chez la $ sur 1'epistome. Sur 
1'arriere des cotes de la tete, Ton voit deux saillies qui correspon- 
dent a la partie posterieure du bord de la scrobe de la $ et qui sont 
reliees aux aretes frontales par un relief presque indistinct. Mandi- 
bules falciformes, avec une pointe grande et tres aigue et 4-5 petites 
dents. Antennes articulees sous les aretes frontales, de 13 articles; 
scape long a peu pres comme les deux articles suivants. Corselet 
assez haut, mais pas bossu, laissant voir le pronotum a decouvert ; 
mesonotum formant, immediatement au devant des ailes ante- 
rieupes, un lobe saillant ou feston tres prononce; epinotum bica- 
rene, mais sans epines. Petiole en massue, plus allonge que chez 
la $, sans epines en dessous ; postpetiole et segment basal du gastre 
a peu pres comme chez la o ; segments apicaux beaucoup plus sail- 
lants. Pattes longues. Ailes a deux cellules cubitales parfaitement 
fermees. 




Fia. 5. Stegomyrmex connecttiis : a) $ de profil. 6) t4te de la mdmo vue 
obliquement. c] tete du Q vue de la meme faijon. d) tete du Q de profil, 
Tous les dessins au memo grossissemeut. 

Stegomyrmex connectens n. sp. 

<j>. Brun marron roux, plus ou moins fence, pattes plus 
claires; luisante, couverte de gros points-fossettes, parfois con- 
fluents, surtout sur la tete ; ces points sont ombiliques et de chaque 
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point sort un poll dresse, raide, en massue; la ponctuation est 
moins serree sur le gastre/surtout vers Pextremite; les pattes et le 
scape n'ont pas de points-fossettes, mais ils ont de meme des polls 
dresses eu massue, plus fins; 1'epislome, les mandibules et les 
membres sont revetus de pubescence fine et serre"e. Ailes enfu- 
mees, pterostigma brun. Pour les caracteres de forme, voir les 
figures. L. 6 mill ; aile ante'rieure 6 mill. 

cf. Brun noir, funicule, tibias et tarses rougeatres, gastre 
varie de brun et de roux. Tete, corselet et pedicule mats, couverts 
de points-fossettes plus ou moins confluents et ombiliqu6s; poils et 
pubescence disposes comme chez la 2, seulementles polls dresses 
sont plus longs, fins et nullement claviformes ; le gastre est fmement 
etdensement pointille, parseme de points piligeres plus gros. Ailes 
comme chez la $. L. 5.5 mill. 

La $ porte 1'indication de localite Vilcanota(Perou); le(j", Mapiri 
(Bolivie); ils proviennenl du meme envoi de la maison STAUDINGER 
et BANG-HAAS. Je ne sais pas si les deux sexes que je decris appar- 
tiennent a la meme espece ; dans le doute qu'il n'en soit pas ainsi, 
je prends pour type de I'espece la femelle. 

Cette fourmi tres remarquable reunit les caracteres de deux 
groupes : les Dacetini et les Attini (Myrmicocrypta et Cyphomyr- 
mex). Elle rappelle ce dernier genre d'une maniere frappante, par 
son habitus, particulierement par la forme de sa tete, tant chez la $ 
que chez le cf et par ses mandibules qui sont falciformes et se 
croisent largement; mais ses ailes la font exclure des Attini : elles 
ont un pterostigma grand et bien developpe, tout a fait comme les 
Ceratobasis et Rhopalothrix; elle differe cependant de ces deux 
genres, non seulement par ses mandibules falciformes, mais par la 
position des yeux, qui sont places non audessusdes scrobes, mais 
au dessous et par le scape epais, mais point lobe a la base. Le genre 
Stegomyrmex a un caractere particulierement archaique dans ses 
ailes qui ont deux cellules cubitales fermees G'est, a mon avis, un 
representant des Dacetini primitifs, a yeux situes sous les scrobes, 
d'oii sont issus, sans doute, les Attini. Je me represente 1'arbre 
genealogique comme suit : 



_ Acanfhoqnathus 



Cerafobasta 



L 

I 



ntfive mconnuedes DtcoHni \ 
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La scrobe superieure a I'oeil s'est formee, chez les Dacetini du 
groupe des Strumigenys et chez les Attini, par la coalescence de 
1'arete frontale avec un relief de la partie posterieure de la tete 
(voir la figure de la tete du c? de Stegomyrmex). 

IV. Atopomyrmex et genres voisins. 

M. ERNEST ANDRE a fon le le genre Atopomyr.mex sur 1'ouvriere 
d'une seule espece : A. mocquerysi. Depuis lors, j'ai decrit la 
femelle d'une espece voisine (A. cryptoceroides) et MAYR en decrivit 
1'ouvriere sous le nom de A. deplanatus. En 1895, ayant a deter- 
miner les fourmis recoltees par M. ALLUAUD a Madagascar, je eras 
pouvoir rapporter une espece au genre Atopomyrmex ; elle avail 
de tres particulier deux epines au petiole, comme I'A. mocquerysi. 
Dans ces derniers temps, les especes attributes au genre Atopo- 
myrmex se sont accrues notablement et je n'ai pas peu, pour ma 
part, contribue a rendre ce genre heterogene. J'ai fait connaitre, 
en 1900, une espece de Madagascar (A. foreli), qui se rapproche de 
A. alluaudi ; en mfeme temps, j'ai decrit et figure .le male singulier 
que j'ai suppose lui appartenir. M. FOREF, m'ecrit qu'il a dans 
sa collection les males de deux especes yoisines, ce qui confirme 
ma supposition. 

Recemment, M. SANTSCHI, a porte la cognee dans ce buisson 
epineux : il en a s6pare le genre Dilobocondyla, comprenant-A. sele- 
bensis EMERY, et Une nouvelle espece D. fouqueti (1), II m'ecrit 
encore tout dernierement, que le type de Mesomyrma cataula- 
coidea STITZ, qu'il a eu 1'occasion de voir, est un vrai Dilobocon- 
dyla. 

Maintenant, je pense que des males, comme celui d'A. foreli, 
ne peuvent etre compris dans un seul genre avec des femelles 
comme celles d'A. cryptoceroides et ceylonensis, et cela-a cause de 
leurs ailes qui sont radicalem'ent differentes dans leur nervulation 
(confronter ma figure du (/ de A. foreli (Bull. Soc. Ent. Ital., 
vol. 31, p. 275, 1900) avec celle de la $ de A. ceylonensis (Deutsche 
Ent. Zeitschr., 1901, p. 114) ; I'aile de A. cryptoceroides $ est a peu 
pres semblable). 

Selon mon opinion, il faudrait partager en trois le genre Atopo- 
myrmex, etant donnees les especes qui y sont placees actuelle- 
ment : 

1) Atopomyrmez, ER. ANDRE (type mocquerysi, ER. ANDRE) 
mocquerysi, ER. ANDRE, cryptoceroides, EMERY. 

(1) Le Naturaliste (2), 32 annSe, n. 571, p. 2&3, 1910. 
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<. Heteromorphe, variant beaucoup de taille ; t6te large, avec 
les angles posterieurs arrondis ; aretes frontales divergeant en 
arrieres, plus courtes que les scapes ; corselet a limites des seg- 
ments distinctes, mais la suture pro-me"sonotale plus ou moins effa- 
cee ; pronotum a epaules peu marquees ; mesonotum formant un 
bourrelet transversal arrondi; mais sans dents sur le bord lateral ; 
epinoturn arme de longues et robustes epines ; petiole court et 
large, pas pedoncule, muni de deux epines dorsales ; gastre tronque 
en avant, avec un angle distinct a chaque extremite de la tron- 
cature ; femurs mediocrement renlles. 

$. Grande par rapport a I'ouvriere ; ailes : cellule radiale 
complete ; nervure cubitale reliee a la radiale par une longue 
nervure transverse ; cellule discoidale grande. 

cf . Inconnu. 

2) Terataner n. gen. (type foreli, EMERY). 

alluaudi EMERY, foreli EMERY, steinheili FOREL, rufipes n. 
sp. tous de Madagascar; scoti, FOREL i. 1. des lies Sey- 
chelles ; bottegoi EMERY, luteus EMERY, de PAfrique tropi- 
cale. 

<j?. Homomorphe, variant peu de taille; tete avec les angles 
posterieurs plus ou moins anguleux; aretes frontales paralleles, 
longues comme le scape et formant une scrobe tres peu profonde; 
corselet large, suture pro-mesonotale plus ou moins effacee, sillon 
meso-epinotal ordinairement profond; pronotum a epaules mar- 
quees, aigue's, ce segment borde sur les cotes d'une are 1 te ou m6me 
d'un rebord; mesonotum ayant de chaque cote une petite dent; 
epinotum carene de chaque cdte, mutique ou arme d'une paire de 
petites epines ou dents; petiole pas distinctement pedoncule, a 
peu pres comme chez Podomyr.ma, muni en dessus d'un noeud 
anguleux, se prolongeant ordinairement en deux dents ou m6me 
deux longues epines; chez T. alluaudi le postpetiole a une epine 
dorsale impaire; gastre arrondi (pas tronque) a la base; femurs 
fort renfles au milieu, au moins aussi fort que chez Podomyrma. 

9 inconnu'e. 

cf. Voir. ma description et figure ducf de T. foreli (1. c.); le tf 
d'une espece iriedibj n'a pas les appendices du mesonotum en forme 
de cornes, qui rendent si singulier le tf de 1'espece typique; il a 
aussi le corselet plus rapproche de la forme ordinaire. Les ailes de 
tous les Terataner connus n'ont .pas de nervure transverse entre 
la nervure radiale et la cubitale, mais ces deux dernieres nervures 
sont fusionnees dans une partie de leur parcours. 
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Je crois posseder un tf provenant de Sumatra, que j'attribue, 
avec doute, a Dilobocondi/la : il a le corselet court, mais beaucoup 
moins que Terataner; les antennes beaucoup plus longues, les 
yeux moins gros; le petiole et le poslpetiole tres longs et nulle- 
ment rentles. Les ailes avec cellule radiale complete; la nervure 
cubitale rattacb.ee a la radiale par uue nervure transverse assez 
longue; une cellule discoi'dale. 

Terataner ruflpes n. sp. 

?. Noire, avec les mandibules, les scapes et les-pattes rouge vif, 
la moitie basale des scapes, I'extreme base des tibias et les tarses 
rembrunis. Cette espece a la meme sculpture que T. foreli, avec 
laquelle je la compare, mais les rides du corselet sont moins 
grossieres. Le corselet est plus court, beaucoup plus deprime sur 
le dos, le sillon excessivement, profond, qui se trouve devant 1'epi- 
notum chez foreli, est beaucoup moins large et moins profond, 
dans la nouvelle espece; le petiole esL plus court et le noeud est 
plus eleve, mais a peine epineux; le postpetiole est plus large que 
long, tronque devant et surmonte d'une pointe obtuse, qui cor- 
respond a 1'epine qui arme le postpetiole de T. alluaudi. L. 4.5 
mill. 

Madagascar, Fort Dauphin; recolte par feu SIKORA. 

3) Atopula n. gen. (type nodifera EMERY.) 

nodifera EMERY de Kamerun, ceylonansis EMERY de Ceylan. 

$. Ressemble beaucoup a Vollenhovia par le facies et la sculp- 
ture. Varie peude taille; tete allongee; angles posterieurs arrondis; 
aretes frontales beaucoup plus courtes que le scape-; corselet 
allonge, suture promesonotale effacee; pronotum aepaules obtuses; 
epinotum muni de deux dents fortes, mais obtuses; petiole pedon- 
cule devant, surmonte en arriere d'un nceud eleve; gaslre allonge, 
ovale; cuisses peu renflees. 

$. Peu plus grande que 1'ouvriere; tete et corselet a peu pres 
comme chez celle-ci; ailes a cellule radiale complete; nervure 
cubitale rattachee a la radiale par une nervure transversale longue; 
cellule discoi'dale; la description des ailes est faite d'apres \'A. ccijlo- 
nonsis. 

tf inconnu. 

Le genre Terataner est etroitement parent de Podomyrma, Lor- 
domyrma et Dilobocondyla, tandis q\i'Atopula se rapproche, a rnon 
avis, de Vollenhovia. Atopomyrmex fait bande a part. 
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Podomyrma, F. SMITH. 



Lordomyrma, EMERY. 



Je donne ci-apres line table des ouvrieres d'un groupe de genres, 
qu'on pent reunir sous le nom de Myrmecinini, Ashmead; ces 
genres sont etrangers a la fauiie neotropique. 

1. Fosse antennaire non limitee en avant par une arete de 1'epis- 

tome. 2 

Epistome court dans ses parties laterales, .pourvu d'une arete 

limitant la fosse antennaire (comme chez TetramoriumJ. 8 

2. Corselet tout a fait inerme ou tres 

obtusement epaule; antennes de 

12 articles Vollenhovia, MAYR. 

Corselet avecle pronotum distincte- 

raent epaule, ou I'epinotum arme 
d'epines ou de dents. 3 

3. Antennes de 11 articles . . . . 

Antennes de 12 articles. 4 

4. Petiole arme d'une pointe ou d'une 

epine impaire 

Petiole inerme ou arme d'une paire 

d'epines. 5 

5. Aretes frontales aussi longues que 

le scape. 6 

>retes frontales beaucoup plus 

courtes que le scape. 7 

6. Arfites frontales divergeant forle- 

ment en arriere 

Aretes frontales subparalleles . . 

7. Petiole surmonte d'un noeud inerme 

Petiole arme en dessus d'une paire 

d'epines Atopomyrmex, ER. ANDRK. 

8. Petiole non pedoncule ; antennes 

de 12 articles Myrmecina, CURTIS. 

- Petiole pedoncule. 9 

9 Antennes de 11 articles. 10 

Antennes de 12 articles. 11 

10. Corseletfortementimpressionnede- 

vant 1'epinoturn; antennes minces 

Corselet nullement ou legerement 

impressionne devant I'epinotum; 
antennes epaisses ...... 

11. Neutres dimorphes (ouvrieres et 

soldats'i; une paire d'epines sur le 
pronotum des ouvrieres. . . . 

Neutres non dimorphes ; pas 
d'epines sur le pronotum . 



Dilobocondyla, SANTSCHI. 
Terataner, EMERY. 
Atopula, EMERY. 



Dacryon, FOREL. 



Pristomyrmex, MAYR. 



Acanthomyrmex, EM ERY. 



Eutelramoriuni, EMERY. 



